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EX.A!&N GENERAL QX LA SITUATION RESULTANT 

‘; . 33 DU MAINTIXN DU R=IME DES ARMISTICE ,, 

DEIS HOSTILITE3 

EN l?ALZXTIN&E 

INTRODUCTION 

1, Les hostilités qui se sont deroulées en Palestine ont affect? d”we , 
faSon plus ou moins direote tous les pays du Moyen-Oriento A ne considérer que 

les Etats voisins du th&tre des opérat$ons, ~‘eet&-dire Israël, d’une part, 

l’Irak, la Jordsnis, le Liban et la Syrie, d’autre part,:les conséquences 

directes de la guerre persistent,encore, Elles Prappeat, a des degrés divers, 

une population slélevant à environ douze millions dl&res humains vivant 

sur 7W,OOO kilomètres carrés, à un carrefour géographique dont l%istoire 

atteste l’importance et dont la stabilité est une des préoccupations majeures 

de la politique internationale0 

2. Depuis plus de deux ans, ces Etats dont 1 ! indépendance récente 

(Irak : 1932 - Syrie, Liban, Jordanie o 1946 - Israsl : l$t$), n’avait pas 

permis à leurs gouvernements et administrations dFatteindre une pleine maturité, ,. 
ont connu la guerre, le- régime dès tr&es. et enfin dla-rmSslices, Ils.‘en ’ 

subiaaent les effets rdels, et trop souvent ignorés, sur le plan &on.omique, 

Alors que l’Europe a pu se relever, $es la fin de la guerre, de destructions 

terribles en un laps de temps relativement court, cette partie du monde, quS 

n’avait subi que des dommagesmineurs du fait des ho.stilités entre les arm&ea 

arabes et israéliennes, ne parvient pas à retrouver un Equilibre satisfaisant. ’ 

La prolongWion de cette situation est non seulement grave”ppur le présent, 

elle l’est aussi à longue échéance. Les éQonomie8 encore insuffisawdetit 

développées. du Moyen-Orient p$,tlssent actuellement de l’état de choses 

résultant des hostilités et courent le danger de’,voir aa~r8percuter d.a:rs 

l’avenir’. Pets retards apportes à leur mise en valeur, tant ‘sur le plan national 

que sur le plan regional, . . 

x. EFI!ttIEi SUR LES E!T!ONOMfES DU MOYEN-ORIE!JT 

A, C&nskquences aotuell0s w--.,.-m 

1, Actuellement, les populations des pays int8ressée subissent les 

effets d’une situation mal definie et contraire à lt8panouissement’de toute 

vie Bconomique, Dans le domaine de la production, dans celui des Echanges 



I.. .i 

,’ ,. 

entre les pay&i du Moyen-Orient, et dans celui des transports & communications.,. 

Ces Ebats ckxtinuon-1; a, travailler dans 18 cadre diun ‘régime 36tard qui retarda. 

et empêche l’applicatdon de toutes Les so~utions..‘equitables et Qconomiquemsnt . 
saines au probleme. des refagîés,~ 

: ,. 
. I . I ,: ‘. 

4 $xXlgemfln.t -de la structure &on~rn&ue ‘de la Palestine 
.,.I ’ 

: 2. L’Économie ‘de la Palestine dont le territoire a servi ds, ti&&re 

aux opérations militaires a été bouleverséeo Une modification radioarle de la 

population s’est prodtiite, due à ltexob de p&s de 7jO+OOO PaJestinienk ” 

arabes; contraints de’së réfugier vers,,la partie arabe de 1s Palestine et 

1es:Etats’ voisins, 6t“û 1~arri-k de k5~,000 QznJgrants en Iara8L. L~8r;onknie 

arabe a pratlqaeinent’Qossé”d’exis.i;er en fsraë&, ses élément8 humains ont et6 1 
dispers6s, tandis q& ‘l’eïks ‘biens et instruments ,de production ont e-té mi.s 1 ” ‘P?i 

sous séquestre , ou exploit& par les nouveaux amivants, .Ce=tte sili~ation .’ ‘. ‘. 
a Bté tres. clairetient exposée dans le m$mora~dw clu 28 juil,let 19&9 soumis au 

“4, 
Comitti techique ‘de la Cormiseion $0 coricil&atlon “, aunom de la Direction 

6conomique du Ministère des affaires etrangeres d~Xsraë1. 
,’ I .< 

3* Les dommages causés ‘gar la guerre elle-m&w, non. seulement n’ont pas 

été réparés après lscessation des hostilités corne dans tant d’autres pays, 

mais bien au contraire, ont Q-té aggravés, et le sont encore chaque $m.r, par 

le maintien d’un état ?ssent$.ellement temporaire, .le régime a063 armistices, 

En définitive,: la prolongation de cette situation’cause peut&tre pl~m de 

dommages que les effets directs des hostilit&, 
. 

4. Les mesures prises par ies parties pour sauvegaxder nombre d.e 1 

richesses ne paraissent’ni suffisantes ni adéqUak?&k~ Deux des principales 

sources de richesses de l’ancienne Palestine - agrumes et potasse - richesses 

d.Jautant plus importantes qu’elles oonstltuaient ‘un posta majeur de lPaotif 

de la balance de oomMerce wonstamtxent déficitaire, peuvent servir d’illustra~ ! 

tien, 
‘i 

ces productions d’agrumes ont eouffert”dés hostilit&, mais beaucoup 

plus enc,gre du manque. de ‘soins que les’ oranger;tiies ont connu depuis lors. . 
,‘,> .I < < 

, , 
:. i, .* : 

-33 Document A/l36?; page 71.“’ 
“,1’ II . ‘>. 
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:! :.. 
Des oxangexaies appartenant à’ des’ Arabes maintenant réfugies “hoxs dt’Isra&L ek * 

. ‘,, .., 
qui &nstituaiimt 50 i pour, Il.tIC ‘de’ Ji’ensemble 8n Palestlnoj ILa moitk est 

> !. :., ’ .<a ,” )..,. ,,,:. i , 1 
desséchde ou perdue, 25 pour ibo sont gérés pax’ 1’ “iA&nistxateux des biens’ 

des absents” ores par le Gouvernement d’Ssxaë1, 25’poux 100 pouvaient‘ encoxe’ 

être sauves en 1949 seion ‘j.13~ avis it;es *xpë&3”. La m&n3 oonstatation y .: 

s ‘@npose, quofque à un. moindre degré,. pow Jes autre+ pxopriét&+~ ,aba~données, 

tant $.rrbaines que xurales, I, : . . 

50 L1exploltation des potasses ‘est suspendue ati noxd: de la m$x Morte, 

régiont qui est SOUS &e oontx& de if3 Jordanitia Auoun actioxd nrest intervenu: 

poux pexmettxe la’xepxise de cette exploitation par la oompa~~8,oon~gssionnal’~e 

qui doit cantonner ‘son activi-tti ti &‘xegi.on SUdj difficile d’accesa X1 “en eut 

de même en ce qui concerne 1~QnexgI.e Eilectxiquè et Z’utSiisation des foxces”: : 

hydrauliques, Dans 08s pays où’ l’avenix ‘économique’ tant dans lé d0tiine , 

agri.&ole qulindustriel se trouve Btxoitemont oonditionn& par le développement, 

deS fc&ei3 h~drbL8i$ctriques, les i&soUxa~S XeSta;Yt 5t,IV,-C$liS6Qf3j 1es~dOmmageS“ L- 

çausks aux installations &&stantee txes, souvent non xepar&3, :, : ’ : i 

w PztihibitQn des Echanges && ,’ .I 
I 

6; Le6 relations c30mmercialas sux le pkur régional entre les Ebats . 
pwties au conflit avaient tougours Qté ‘im~oxtantes; 

par bien des oÔtés, compl&nen~aixes,. 

leurs économies, &a&, 

Or, depuis deux ans les barriéres ” 
‘, 

militaires ont emp&hé lt80hange des’ pxoduits, xédksant par la m&&‘le’ 
< 

niveau de vie de certaines populo-<ions. Cette evoktlon xetrogxade est 

d’autant plus paz.+a&xele que le Moyen-=Oxien.t a connu;en mati&xe BomrmwoiaLe, 

un libéxalisme tY;aàitionntil qui fuk, en grande partie, une des ‘sDuxces de 

sa &S&asse ‘chat au long dé son histoixe. ‘. ,: , ,’ ,.. 
: . ., *.: 

“pi. ,I : Sous ‘l~&rpixe ottoman, les te@toixss auJourd. ‘hui P~US le conM?l.e 
8 

dss Etats d tIsxa31 et de ,la Joxda#e, de ItEgypte, 3.8 J+ Syrie et du , a” .,I ., 
Liban, etaient soumis à une m&ne autorité, et ne &knkissaient aucun obstacio 

;ÈL Leuxs echangea, .LVavantage que cette eituation p&sentait pour les p0pib 
tions a été xeconnw par la Société dfwflations. Lorsque celle-ci confia le 

Mandat de la Palestine au Royaume-orri, IL fut prévu èxglicitement ‘que ILa ’ 

PuSssance mandataire pouvait çoncluxe des acoords speciaux avec les mats 

a Document A/l367, page 68. 



dont le6 territoires composaient en 1914 la Turquie d’Asie et llArabioo En. 

vertu de ltarticle 18 du Mandat des traités furent suoceosiu*a~~nL conclus, avec 

la Syrie, le Liban, la Transjordanle, l’Egypte et l'Irak (chac+Jm de ces 
Etata est actuellement en conflit avec’ ZsraU.), Un traite fut conclu avec la 

7 
Syrie en 1931’ et”&visé en J,$$Z?go Xn lggg,,dsux trait4s de &&ner~6, J.‘un 

a t s i , 
~VI~C la S&ria “? --....“. et l. autre uvec le Liban rkpl,acèrent cet instrument unique, .-.,-a 
En 1928 un traité avec la Transjordanie fut signe. 11 prevoyait que ni la’ ----“Y-~-* 
Transjordke ni la Palestine n’é&erai~nt de barrieres douanikee sntre 

: 
< 

elles sans ao’cord préalable 
. . ., ,.. , 

des deux parties; 
I 

en fait, aucune douane nqhxistait 
‘. 

entre ces deux pays. En 19 i: 9,’ Un traité ef$tY conélu avec SfEIZ poux 

encourager les &hanges ds biens cempJém~cta&es, I%I 193’7 un traité fut 

etabli avec LIE et une zone franche oré& dans le port de Calfa pour . . 
&re le poi.ut de départ d7une route transid&sextique, A part oe dexiîler tx&té, 
déclaré caduc d’un commun accord en 194.1, tous les autres txai.tés rsstèrent 

en viguebr JusgU 1 à 1 t ouverture des host i lit4 9 O Jua~uyen 1.941 10s Cchangos ,,, 
furent actifs,’ la P(ulestine exportant des‘produits,manufaoturés ‘et p&roliers. 

vers 9es Etatu arabes, &IX-ci exportan t des pxoduits alimentaires et des 

matières premieres vers la Palestinec Depuis la guerxe les. relations co~m9r- , 

ciales entre la Syrie, le Liban, la Jordanie, 1 FEgypte et IsraOi n ’ ont pas 

reprii. 
,’ 

8. ‘n Ce meme article 18 du Mandat obligsait la.Puissancs ms&ataire 2t 

aooorder la clause de la nation la plus faro?isee à tous les Etats ,Iv%z&xes : 

de la Société des Nations, c~.es<&-air3 & n’accorder aucun x6gime p*;Bféren- 

tiel a L’un d tentre eux au détriment des autres* Cet article fut largo:wzt 

appliqué puisque le Japon, J.‘Etalie, et, l’AIlsmagne en b&kfici&rsnt &me apres : .+ 

leur retrait Ci6 la Société de8 IWions, _. ‘I 

9, Les hostilit& et le régime des armistices n’ont, pas seulement 

suspendu l!application de ce8 Oonventione, mais ont ‘arrête tout commeTce ,; 

entre 1Jancl’enne Palestine et les pays ar&bes, 1s nouvel Etat d:Israb’l’étant 

soumis a un blocus économique de ia p@rt des goüwxnsments voisins. 

i c ,. ., 

i, ‘, . 
, 
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DiffQultés rencontréesAar les se~v+ces des, transports &$des ---r.--.-.F” I_ * -.-lll 
communications j PI- : ; 2 “, ,. 

10, ‘La prokngation’dé cette situation apporte egalement des entraves 

aux faoiJ3Zés ‘de ci:r6ulat&~n internationale des biens et ‘des hommes, ’ oi?cuTa’-’ 

tien qui a ‘été ILtu& des c&racWz%stiques ~de”catte~ region’vu sa ‘position ‘,- : 

géographique &.~kw~~~etit favorable aux 6changes transekt~nen:t;s,ux entre 

L’Europe et I’Xsie.* Les transporta et‘oommkoicati’ons entre les Etats arabes 

et IsraBl 'UOntj ‘en Wo1t~6t on pratique; impossibles, Les .transports 

r0&‘$6r@ id pe~~~~k’tiï~r~~e~ de‘ 132 Syrie,, de ia "Joidanl6 et; du Liban vers 

L’Egypte et. r6oiproqusmen-t;. faute de pouvairif trsvsrser le territoire dsIsraë3 ’ 

en dépit dea ‘exoel&nts r&sea& :routiers existants: Les transports inter-’ : ’ 

nationaux utiXisant ies voies ferrées oonnzQ.asent un sort Zentiques JJpJ *, 

c6mpagnies. &Werines sont soumises à des &ifficulkESa oonaid6rab’les : Cou(ridors 

dlacc& et horaires spdciaux, interd%.c'tlcns de sw~O1.s~ ’ Ces proSibitio%~, ’ 

gênantes en elles-mêmes, se traduisent parfois paf des actes atienant” des mer-i% 

d’hoties, des pertes de matérieS et des &%.‘a cor;&k5r&&1 de Livraison ,’ ” 

au courrier; Les transports maritimes~ sont ~oblig& cl~empruntsr des iLIn& 

raires spéciaux qui obligent passag;ers &“marchan$ises à des tr&Gkwdementa ” ’ 

wÛteux* et longs,‘. quand des’ interdictions plus formelles ne sont’ pas ‘BtabJ.iss. 

Les navires pétroliers ravitaillant la raffinerie de CaYfa au lieu de venir ” / 

ù TripoLi (Liban), ou. de passer par le canal de @.ez, arrivent du g~o>~fe du 

Mexique, ou sont astrei,nts 2~ faire le péripl~e de L’Afrique, oonau wxm le 

nom “operation de. :Vamo de Gama” , pour, ammer le péta-o&? brut du gel% e ,. 
Persiquf3. Ces aifficuws rencontr6es par les transports et,Xes communications 

dépassent le 0adr.e du territoire palastjnien proprement dit et vont Oapper 

les grandes artères internationales comme ,ls canal de Suez, ok.&ea me,szxws 

discriminatoires pratiquées par,l’Qypts sur les navires, en veltu du blocus 

diSsraël par Isa Etats arabes,, ’ 
‘,’ 

constitue& une entrave ‘à 3a liberté d,e passager 

Les mesures propos 6, faciliter La rep&se du trafio sur les soutes prinoi- 

: -pales, tant pour le o0mmlrce que pour llaoc&s +à des Lieux SaQrtx, restmt en ,. ,.. 
” suspens, bien que spéçifiquement pr&uei par certains accorda d’armisbico, 

Bnfin les pélerinages ,et le tourisme vers ces r6gion8, souxws impox+tan%es 

de revenus et suscsptibies de se dkvelopper oonsiddrablement comme on l’a 



i conetat a,ill~urs, ne .rxmnaisssnt~ pas- 9:!~3saor~~ souhaité. Les difffcultés de 

passage des ‘zones arabes vers,, les z?z~ej3 &er&lPsrfies, et. &03.g-oq?aement, ’ “’ 

d6couragon-t; l’afflux de, voyageurs vers une Terre Sainte &&oï.ip80, diminuant 

des apparta pz&ieux aux balanoes des c?~~ptes,, .’ ‘, , :’ ” 
q.. * Le transit à travers, ces paye de sources- d16nerg9es a bté in%od?rompu’. 

Le pé*@ole El9 1 lIrak ne coule @ns vers le ter&:ms de CaYfa.,’ la ~constrüc%ioti 

d’un second pipe-line a étrS. arrêtée à la frontière. d!Isra& La conclueion 

des armistices n;a apporté aucun changem,ent & une situg$io,r, frappant ‘dgune , 
-part l’Irak, pays producteur qui ns perqoit plus de ,rqdevances de .la compagnie,,. 

concessionnaire, d’autre part &wa$l,qui a un besoin p~~~~s$nt de c&tiz;3 énergls 

pour son agriculture et son industr%3, et en9i.n lea pa;rs aurop6ens dont le .’ 
rel$vement sst largement cc.ndiitionné par llarriv& d’un ,garbur@&, payé en .’ .,‘;, . 
livres a*>wling. afin ii itX>ortante raffinerie de CaYfa. n’a pu reprendre sa 

production EU~ des bases normales, alors que te rwnqu.3 dlinstallaJioaa * 
similaires constitue un. dBs goulots d16t~~nglo~w~t 133 l?éço.wmio pStroli&roc. 

12‘ Taridis que des ac;cords d’armistice mettaie& fin sux hostiU*tds sur 

Le plan militaire, au&n accord n’est doiio venu dî..L,-,xer la3 rigueurs d’une 
..,” 

., ,.: 
guerre 6conomique et dtwi blbcuEl qui persistent encr;33o Cotte’ pa;yalgsie dans I 

la di8tributlon des richesses aggrave une sittiatioa %~~~,orn?.que dé,@ diffioi~e. ‘. 

Elle se traduit, notamment en IeraZ$l, par des diZficuLbbs ‘en matière de balances 

des oom@es, en matière monétaire, en maJi8re d’ap~2,3.yiSio~~~ssment et de. 

rationnement D Xlle a &asi dos incidencas i&il,ial,es parfols s&z!ausve sur 

certains Etats arabes, sp&ialemen% sur c~?ux d~wtre eux qui exp&Xaient, “avant 

les hostilit&, une partie izportazte .de leurs 9enréea agri;solea .vers la 

Palestine. 

131, Sans doute Xes effwl;s qza le blocus Bco~om1~,ue impoS6 par les Etats 

arabs ti, IsraGl a exercés sw leurs proprets BçGKMes, si’& ‘pàrt5cuU.w sur, 

leurs balance? des:comptes, 
: < = 

ont'&B$ +9n ‘$artie’ et tr&s artifiaieLl.l~menS, réduits 

pour les Etats arabes g&e .à la -snue de ‘noi:.v.~aux co~so;nzl~@~~s, Les réfugi6s . 
‘, .., :, 

arabes I Xîh[5 ‘&~.atu de biens, pour. la plup~~% a+en’StxLres, et l’utilisation 

de services gsr les orgaiismes de: segoura pour’ les r&ugié~ ($@?l& .,puis, lJIfR@) 
._ . 

ont permis à çee E%ats d’cécouler une’ ‘p&Qe *de leur .gyoduction auiza$‘ois~ . 

exportée eq Palestine contre paiement en devises fortes (jusqu’à un m3.llion et 

demi de dollars par mois). Sana l’action de oes organismes, les balances des 
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Sans doute IimGl. a-t-il p~~~~~-‘~ë.s1~~~rri.cult8a du.blocus en : 

concluant des..aû~ords ~ofrxaeseî~ttx:.avec certains p&ys‘eunop6ens pour s”approi 

Visi?XUer en produits alimantairssj et en 8e kvitaiilakt eti’produits petro- 

kiers orJ&$res ~du,.~jolfe Persdque et du @lfe du”Mexique,, ” ’ 
,. .- ’ s 

15- 91’nlen reste pas‘moins que le maintien d’un r6gime d’armistice 

oo~tr~bue:à~asphyxi~r’lee’~S~n~es de pays dont,les produits sont en parti& 

complém0ntaire~ ; que les Jdrl~~i~es pris& par 318s ~ouvernsments et Zee 

sont, du point de vuë, ‘Bc-onomique, des remklas ‘artïfioiels ,c.ontribuant a . ,. 
entretenir une aittiation patiadoxale, .’ 

:. I. 

1’ 
d) Reactio~s n&tu.rtikes des populatJnnn à, ~3s ez!!.ra~ss : : ) -e..-.“e-II-*-LI ,,. 

36..” ‘; S opposant suc sn?,raves artific$elles mis& k.la,libre’c~rcuJadion~ 

des richk& et des hommes; ,des réactions se pont ,oroduitss,.. Pour les biens, 

la oontre%&ê qui, vu la longueur des frontieres et le,.oaractère de ces pays . 
n’a aes& dlexister, conna% une recru$,escenoe dlaotivlté m. .C.e nre8’t ‘un 

secret ‘pour perskine qu’Arabee et Israél-ians utilisent les Villages occupés 

par le8’iigim3 d~armistlii ‘et emploient mille Ingdnioyx moyens pour,oontourner 

les obstacles ‘qui’ sont offiolellwment QresmSf3 et qu’une abssnce da’.contr6le. . 
SériWX fav6rise. (, ‘L 

’ I . ‘C 
17. " En ce qui concerns ltinterdictfon de:‘circuler, et pour ce&ains 

habitahts, de rentrer dans leurs foyers, la réaction des popLdatîons, qui est 

vive et persistante, est souvent l’occasion de conflits pénibles, L1k!il- 

tratboi d@Arabes palestiniens en Isra811 essayant de retourmer dans 
1 

leura 

foyers, est sdverement combattue parles autorit&de ce pays. D’autre part, ” 

n *Lejournal 11;’ ‘gconomSs& estimait, sur la base dlevaluations prudentes, 
que la valeur des~denrées alimentaires passant rm contrebande de la 
partie arabe & la partie isra&isnne.de J$zusslern) s3elevaît dans le 
mois de novembre”1949 à lgO,OOO livres pa,lsstiniennes, 
(Economjst, Londres, 21 Janvier lgrO), 



h3 passages d’Arabes de la bande côtière de Gaza vers la Jordanie par exemple, 

sont interdits et les rencontresde ces tifugiés avec les Patrouilles d’T~sr&U 

se solde& par des incidents répetés. Alors que la contrebande .de8 biens se 

sola0 au bénefica des parties - quoiqu’une telle activité s’avere a la longue 

nuisible au prestige et à l’autorité des Etats et se fasse sur une 6choU.e 
, 

mineure par rapport aux échanges potentiels . les ,passages d’hommes sont 

l’occasion de pénibles accidents, trop souvent mortels, alors qu’une règl.emen- 

tation pourrait être prévue pour les regulariser et alléger la pressaon 

demographlque de la bande de Gaza, 
, 

4 Obstaoies opposés aux solutions du EbLèms dey réfu@.iz -.---Iv.- llll_ll- 

18. Si. les peuples des pays directement intéresses dans le conflit et 

la communauté &ternatlonuls pâtissent d’une situation qui’ nIa que trop dure; 

Ils ne sont que des victimes secondaires par rapport aux réfugiés arabes 

palestiniens. Ces 750.000 personnes arracl&s, 8, leurs foyers, sans moyens 

d’existence, devenues de pur% consommateurs, constituent des corps Etrangers 

dans les 6conomPas des paysqui les ont recdejllies, la plupart du temps sans 

leur reconna?tre le droit L&a1 de travailler; Ces réfugiés forment une sorte 

de masse de main-d’oeuvre tenue artificieUement hors du circuit economique et’ 

qui concurrence les mains-df oeuvre nationales. Ils. contribuent à faire baisser 

les salaires (en Jordanie et dans ILa zone de Gazar quand il.a ne sont pas, 

parfois, l’occasion de chômage (au Liban). Les secours dont ces malhsurOux 

b&-&Ycient, les emplois partiels et temporaires que la minoritg d’entre eux ” 

ont trouves les maintiennent dans une situation de “réserve” au point de vue 

&onomique, qui ‘les détourne de chercher un ,emploi stable et Une 9nstallation 

permanente. Cette attitude retardera et rendka souvent difficile leur ’ 

int6gration finale dans l’Économie des pays oh ils se fixeront, 

19. Ces centaines de milliers de personnes d&-aciness, à la charge 

entière de la communaut8,internationale, attendent eno’ore d(&re r&nstallé’es, 

Comme elles sont maintenues en vie par des secours extérieurs renouvel& 

,jusqtal& cette date, le problème de leur subsistance et de leurs moyens 

d’existence futurs reste entier, Xllse forment une masse, ou plus exactement 

des masses instables maintenues dans une oisevet6 for&@, incontr&ables dans 



B 

~Leurs r&wtions kst diun poids aroissant vu leur taux ,de natalité, Ces 
” I< _! :, : 

réPugiéi3, / ~&ixke p~%e&,ielle de richesse pour .le ,Moyen-C?rie&, ne ,co,nstiGuent 
., .,. 1 . < 

kztuellement qu’un fardeau écrasant 83. llonSpe parvient pas h. les.réietef$er . . * i,.., : 3: :; ’ i .’ 
d’une.’ fason ou d’une &tre’ ‘dans le. circuit économique des pays intéressés4 : ;., 

!26’, . 4 cet égtnflj le &&I&&, dlttne oompensat3.on ÈL ceux des @fugi&n 

arabes qui ne r)ocrra&& re&rer dans leurs foyers en IsraGl Etats origina$re > I 
les enoouragerait et 1;s aiderait mat6r3,allement à se ré;nstaller. dans certains 

Etats arabes (Etats dlétablissement), Tan-i; que cette compensation pour les 

hi.ens abandonnés ne se matérialise pas sous une forme quelconque, le desir 

naturel deu propriétaires de ces biens est de ies retrouver, c’est-à-dire 

de rentrer en Israël.. 
. 

21, Le r,ele.veme,nt. et la réinstallation des refuglés est un prob18mo ,qu’il 

est de 1 t in-k&& politique et &enomiquS bien compris de chaque ‘partie “d@‘~~ s 

voir resoudre au plus ‘tôt: t Le rétabU.ssement de condj.tions &onomiques. ,‘,* 

normales faciliterait d’autant .sà s,oluUon, Par contre, du fait de la prolon- 

gation de 1s situat$on +tctualle, ,des sommes extr@mement importantes fournies I 
par la g&érosité ,de, ce@ai,m, IN&x? ri:squent d’&re .uti.liseas a des fins ,’ ‘, 

purement temporaires ians apporter une solutdon défin:itiva au veritable : : 

probl&me. Au fur et .a mesure que le temps s’ecoule la question devient pl~iil c 

diff3.o3.le à, r$soudre, ,ie facteur l’temps” jouant 3.63. un rôle négatif. Le ‘,‘. 

retour des Arabes palestiniens pose des questions chaque jour. plus” d&licate’s :” ’ 

vu l’afflux important a1 immigrants en Israël, afflux SP’ important qu~eavir’ori . 

1~0.000 nouveau arrivés, rie peuvent &re logea en depit de la. sequisition des ,” 

immeubles abandonnes .par les rbfugi& arabes,. et ,.vivant dans des ‘campsr ..” :’ 

L’évaluation des c&ommagea ca,gsés aux p$oprLCtés abandonné’es, ‘et ltestimaW.om 

des compensat,ions~ $. $ayer auX. r$fugi6q~“arabes,,~ai lchoisiraient de. ne pas 

rentrer, s’avèrent l -g .pJ.ty ,en’ plus complexes @t les:.chadees de mettre sur ..C:*: ‘;’ 

pied des solutions équitables s ‘éloi@ent de jour en jour. _, *, 

22 , .., , L’État éc,onomiqu,e du Moyen-Orfe@; son evolution depuis 19k8, et la ’ 

projection aan.s l.!avenir de cette situation sont: 109: d’être rassuratitsl Lea .’ :,: 

budgets des Etats d’Israël, de Syrie, de, ;Tordanie et d’Egypte sont alourdis 

par des depenses d’armement, dépenses improductives de capitaux qui pourraient ’ 

êtra @?.lement employdes à l!$quiyement et a. la~mise en valeur de oes pays. . 



Les invsst3.~sements des compagnies pétrolières - au rythme zà~envixon ikO0 millions 

de dollars par ann,éa - las prêts accox&ée en lph.g/&jO par 1.a Banque 

intexnatlonslo pour la reconatxuction et le d&elo$pement 0, lFk&, no% 

12,8 millions de dollare; pnr 1~3, 33mp3 affmpprtation et abp0h3.ti0n cl.6 
1. . ., 

J!JashIngton B ltAxab.te saaudits, sd-t 15 m3JkLons de “dolle,Po, et h Isdl 

sot-t 100 milUona de dollars (on notera qtia o&.“divoks @%s oit et(.$.’ ’ 

accpxdés B des pa,ys qui ntont pas BU B faire face $ lPaxxiv6e des réfugi.és . .‘. 

arabes > , ne mod:Lfiant pas $x&fotia&-knt Jefi conait i'&3 konomiques qui prévkient 

aas'cOti ~é~i0ns. Sl la situation aot’kellk ‘est 3~n&3rta:L~e, il avenir ‘Bci~no- 

Dd.qua et s&Ynl de ces pays qcre l’on voudrait non seuleme& pacifi&s mais 

gxospkxes, ne se prQsente pas non plus sous un Joux’ satiofai~atst, Ce n,‘eSf 
'pati mm:Loïllo;l'l; 6a tefimuw O.~avunta@2u $liianc;LZox-3 05 ctmn~roia~ précis quo .' 
doit être &ml.~6 l~intéxêt- de xwpisas de m&2;j,O& ‘normales ‘entre las pays 

du Moyen-ûxietit a Il est, vra3. qu!IskaGl xenoontixorait sux les maxohés arabes 
clef3 prOawtf3 occi~antai~x qu’il lki s0xàit a:LfficT;.e ae concurxenoex. Il, est _, 

également VI&L que lés Etats arabes vendxa,&xt p~.~s B Israël gu’lls ne lui: 

aoh3texaien.t (le marne’ r>hknom&ne exist&kt dd,@, poux la P&e&ine),. Iw.s il , 
‘. 

mwient de s’évader de ces données prix trop limit6es :~OLW VQQ 10 bbrkfice 

dt ammble , non: s6ulement d.kna 1’ ir&&diat , &&s dans 1 favenix, a 1 une norm@isa.. 
tien< des PappoYits entre Etats, Ces avantages n0 sauxkient s’évaluer en texmes 
de pure com$tabilitfS ter. Ce sont les‘ oons6qusnoes d’un état de paix, &a’ 

1E5 lkans rm. rapport OO~~ia~~md. puU3.8 pax In. Divis$a~ ,6conomLq~lo du 
MZnl.stèro df3s affaires &txan&xes d.~Zsrnël sous le titse P~ri~~&s 
for the Eev:tval of E~cnnumio Relatlorzs between Israël ~a~K04Glll;l’ta-h3s ----- -.-e-v .-..-.A.---.' 

\ 
hS experts Isxa8liena~~luaient que J~%!a.ro,bes avaient dxmmtnge 
h gagner* B un rngprochement qu~Iaxaë1. 1il.s estikai,ent que dQ&tu, 
Israël pourxalt importer annuellement poux 5 mi?.lions de livxk &e- 
coton, toutiteaux, produits, m3.n6raux et chimiques, tandis qu. 1 JsxaXL’ ‘. 
ne pourrait oxpxter vers ce paya que goux u.ne valeur a0 J50.000 livres, . . I ,’ 
Environ 2.300.000~13.vres de cé-éales et aa fxults pourilaient 8tro 
aohe$Qes au Liban et en gxxie ,mais -gen ou rien ,lie pourrait leu’r’ être . 

-.- 
vendu. ‘Environ ~50.000 llFx%s de pZ?QdUitS sl~mentaixaa.poux~aie~~ @tzé ,’ 
importées de _xdnnieS, nn’:Ls 16s Cx$U.tions d IIkxaël n~atteind.rai&t 
pas ,75.000 livres. Actuellemm$, oesq’.pxoduits sont aoh&&s ailleilrs 

‘! 

mais 10 oofi.1; des transports V%ent auamentex leur’ px&, dtachat,, 
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chances reelles qu t $1 apporter@t au d&eloppement ‘du Moyen-Orisnt, auxquollss s 

ii convient de .songsr pour Payenir. 
< .,a . . 

r.. .,; I. j.# l3* Cons&uenpes futures : ,-+.“.. .~-c--“.....-*~, v d. : “...~.: . 
23.1. Za prplongqtion aJ un63 tel16 B~tuation est grave dans ses’ e9fets 

pré sento, Eilencontient aussi.'en k;erme des difficult& qui risquatit 

d’appar&lkre dans totite letir ampleur à 1 ‘itistant Le moins opportun, c ‘est& 

d@x-au moment m&e'.où des accord@ politiques auront 

la paix.. ' . I 
pe,rmi.s enfin 'de rSi;ablir 

a: 

24. , A, L'éoho~Ion national s~$c:I.alement, IZIS Eta'cs arabes oourant 'le* " .' 

danger d'.avoW à.,;supporter les consequsnces d!une politique economique $xr 

trop ipspir6e.,de consid&ations prises en'fonction du conflit pré'sex& Un 
I. 

retard.qui se.pro1ongerai.t risquerait d'&rs gros de coneequenoosj'd.'~~nt~nt " 
plus que ce retard serait maintenu & un ~momentoù le monde eni;ier ~~'~kquipe 

et se modernise sur le plan i,ndustriel et agt?.coJe.' Ltattent20n de ces Etats 

sa doit, a%pe attQ$e sur lli&&êt dès conclusions et ,propositions cZe'1a 

Mission eo,onom;Lque d'étude des.Nations Unies crdde par I.a Commission de 
, 

conciliation pour ls.~Palestina. Les "projetu modeles" (pilot progects)' m--w-,.---- 
pr8se~~en~~Jlavanta~e d'être,r6alisables des Èt 'présent, de bénéfioier diun 

ooncours financier et teohnique de 1’0rganisation des Nations Unies et de 

pouvoir. éventuel.lement constituer le point de dépafrt dp plans de développement . 
.glus importants~, : ~ '.' *' 

b) @m le d6velop$ement.+ ltéchelon régiona+. .,,,, 

2% L'interd6pendanca &ograihique et 6oonomiquo'3xw'pays du,Moyen-Orient 

est un fait que &+ h&itak@ ne sauraîen;t; méoonn~~tre sans .en S%e final.+ .‘;:,’ ’ 
ment i0f3 victimes. Si la sktuation actuell,e se prolongeait indéfiniment le' 

dkveloppement B'ci>nomiqur$ de,oes pays insu~fit+mmen$ (@velogp6k risquerait de 

s'opBker dkne fac;on c&G&,que i3t sans Siaison. * ’ 8 jl’ 
; 5 , . I. I . . . 

,;.;, 

/  
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26; D&rW.kre des barri’ères .plus ‘ar~iPfcle~i~s.‘!çjt”pluè~ frag21ës qti’~&3 ’ 
prokoctfon d.ou&ère se creent ‘et se develo$&r&‘&n $conomie~ fs?nm& des &tls~’ 

trias et des aggcicultures nationales. Celles-ci,+ueant de tenir compte de .>,.‘,, . . . . 
la compétition voisine naissante et dans ‘llfyno&rce volontaire des concurren- 

. . . 
ces utilise& et bloquent des capitaux $tio;b kW33s ‘dans &tt’k tiégion, :~~ouUl” 

* 

Etablir des ent$apkises sirCLaires, t&,t ~Cf$.r$ i;OV.t6S k3#’ diffidiés -’ ” 

réservé&s & l’avenir lorsque viendront ttimbèr les’ barrlkres isolant les ’ i 
économies de CC& pays; . 

: 5 :: 
‘. I 

i-33. au contraire, uné certaine entsnte prevalait, !, , 
.’ : 

27. non seulement 

entre Isra!l et les Et;ats arabes, mais m&me entre Etats arabes, les perapeo- 

tives de développement appara?tralant sous un jour tout différent, Un * 1 
équilibre ~Lus satisfaisant des 6conomY.ee poukalt ’ se. kbali.sar/‘dea ‘s&cia- 

Lisations nakarelles se dégaGer ,et prospkre~, Dans ce8 régions seul-&re plus’ 

qu’ailleurs la ooo&ration de pays Ximitrophe’s s’avère nécessaire pour la ” ? 

mise en culture de terres neuvelles et 1 ‘arr&aSerncnt des fleuves, problèmes ’ 

clés de tout developpsinent du Moyen-Orient 0 Les rlviereù traversant :plusiours 

frontières ne n?euvont’être”aména~~ea sans l’accord des &La& riverains. ’ 

En outrej les travaux de développement exigent des ‘investissements si oonsi- 

d&ables qu’ils. r&essPten% l’accord, de glusieurs. pays: sur des glans ,.. , 

communs .et .une mise de- fonds répartie entra les lnt&twÈsds, 11 est preaqw 

certain en& qu’un appel a ltassistance exté@sure s’avérera indispensable, /,: 

vu le manque, de capital local, la lenteur de sa formation, I-a caractere , 

archarque et le manque d’élasticite des sys?èmes fisoaux, mais cette ass3.sn 

tance ne saural.t &ze accordée que si des oonclitions .sufflsantes de stab2lité 

existent. Ces conditions sont irrdispensab!lss pour: attirer les capitaux 

priv8s et les pr$ts qui. ‘pourra,ient être consentis par des ,institutJ.ans _ ‘. ‘. , . . .>< ’ 
monétaires internationalea. : ’ / ,. ‘; *il :.. _‘.I 

.q .I 

28. Alors que dans. le reste du mondej ‘en (&merique du S’ud,‘:;en i ’ ” 

Iilurope et en 3kt&me-Orisnt’j de Pon&ants ‘effozk’s’ sont :‘entrepris ,p.our X’acili- 

ter sur une’ base r&ionale le developpement en oommun $ea zichesses ‘et. : 

1’8change des produits, on a’Ss:iste ‘dans’. Ces ,+aya encore in’sliffisamment .. ,‘. 

développés du Moyen-Qrkent ù, un oloisonrrement des~,&on~r$e~~at à’un retré- ,:. 

cissement des marohds, A une époque’ oh les unités rioonomiques nationales 



d 1 impor&&ce 8ocomd,aire’ tendent k ’ di sparaktre, ‘et a ‘fusionner gour le nieùx-&re 
,/. 

des .&&pies, c&tte région du ‘globe est plus d3!kisee au$kwd’hui qulhier.‘. ’ 
: . . . .I ,.’ 4 :. 

, ., Tiq#b coh?cLu~IoN ’ 5’ , I 

23,. Il est de l’itit&??& majeur, tant .p&arles interessés que pour 1.0s 

Nations Unies, .d.iarriver à un r&glement ou. a des accords gui laistisxai&d' ‘ii j' 

CQS FEIJW la po&bikit&’ de lié-garer les domma(-;es eauses p& les &&&tcs; 

d’arr&er una gaufre économique,à la longue desastreuse pour tous, et qu:J.’ 

permettraient enfin aux nations d J un. &loyen4kient Insuffisamment d.énselop& , 
d ’ entrepren.dI ra Immédiatemeni; avec les ‘moyens adequats la mine en valeur de’ 

~enxs Lerxitoirqs. et dlaccrokre le niveau de vie de leurs pogulati’ona, ’ &. 

ya, So~l,, en &Tet, le retour a de@ conditions plus normales peut 
: 4 

permettre dé, poser les fondements’ d’une économie salne qui rnn.druit au ’ 

Moyen-Orient sa position de centre d’échanges intez.&tionaux et de retrouver 
> 

ainsi uns place qui, est”:sie&e par son ‘des& h:sto;-ique et sa situation “’ 

gé o~raphique * Cet”équi,kibxe XwtxO~Vé ihi’ permettra en OI..&& de. sortiti enfin 

d’une perlade dlCco&mie” statique’ et ,au jow le Jour pour entrer’ d.ans”une 
: ’ s . 

phase dynamique de déveLo$&ment ; ‘, 
a,,.’ $.‘, 

’ : ;. _ : ./ ,/. . . 
31. Pur contre, si la situation a5tuell.e devait persister, ,non seulement 

les niveaux de vis des ‘iopulations menaceraient de ne pouvoir sl&.ever,,non. 
I 

, 
seulement l’assistance, ext&ieure, Sinanciere et technique risquerait 

* / 

de ne paS &re aocordch b~loh ’16s ,nhcessiték, mis 13. est. probable ~tne r&me 

le maintien ‘des niveaux de vie ù leur ‘état actuel s tavérerait difficile, , , , 

Le de~sequilîbro $conomiq,ue qui ‘en rksultsrait serait alors generatour de :, 
, 

% ,’ 
oonflits possibles d.ans le dGr@ne:social et politique, , . 

<s ‘: 

,. ‘. 2’ 

32, Sur le plan mLl.ita3re les armistices ont loc~allsé: les confkits, .a*“-c..-..A--J 
axr&té les effusions d.e sang, les destructions et les dowages. Malheureu- 

semant C+l .àccordn -nO SQ sori~~;pse ‘frtisformes en J3&LiX*’ sui? le $.pl ’ 
.1’ 

eoonomiqtie, aucun aRsoilpIis4amerii; nta &d .apgorte h’ un r@:tme’ Par es’senoe 
./ i. ,’ 

-- -. :* 
temporaire. ZS maJ.nt$en dlune ‘télle situatAon, contxa:i+ h’ li~fqwtt ~&j.e ,. 

.i 1 ., : 
ao ~88 acco+iu., oontxibue ?Y’ poser des pmblbnmi3, 

.,, <‘, 
3 or&? mm tonsiorl aCt0en- 

” 

tuée par le mairtf,ieri’d(w ‘blocus. ” 

:.; .’ ,:. ’ /< !  : 

_. !., *., <’ ( ” ; .’ 
d.’ s., .,,%. ,:,i,, c ‘,‘. . 
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334 Il serait dangeretuc de croire que l’existence de lignes d’armistice 

puisse supfira à maintenir un état de paix, m$ms garanti par *k-03s grandes 

Puissances, si Je d.ék&quilibre économique régional devait peraistar, et si, 

à lfintérieur des pays, les forcee subversives trouvent dans la misbre des 

uns et l’asphyxie de L ‘autre des aliments & leur propagande. Le Fecows & 
des solutions désespérées risquerait d’apparaftre comme 1.0 plus simple, 

L’action directe, tant en politique intékî.eure qu’en politique extbrieure 

serait une tentation. 

34. Le rkintien d,‘un statu* politique est apparemment ai&, II ----.. 
ne saurait ktablir une réelle stabilitS, aider au d&eloppement écononlig,ue 

et aux progrës sociauxI II ne faudrait pas se leur~~r,sur la soU.dit de 

cette construction si les niveau de vie nlétaient 3an s&Lor& 02; sl une 

situation économique et sociale plus 6qUitablB ne s’&ablissait pas, Ce 

serait abandonner à dos in%riaues revoJ..lt=~~~!~~~glriiiy :In secteur QUO l’on. croit 

sauvé, C’est par pans entiers que ces régions risqueraient alors de crouler 

par l’Intérieur sans même avoir 6té attaqu6es par n,n ennemi extérieurr 

Government House, Jérusalem 

le 18 octobre lp>O, 


